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Landunvez, le samedi 25 mars 

Le Collectif Plein Air interpelle les candidats aux élections 

 

Elu/es et candidat/es, vous êtes interpellé/es par le monde de l’élevage sur ses difficultés : prix 

bas, crises, réglementation pesante, critiques sociétales. 

Vous êtes invité/es par différentes filières industrielles à y répondre par des aides à la compétitivité, 

l’assouplissement de la réglementation, et la confiance dans le savoir-faire des exploitants. 

En faisant ainsi vous prenez le risque d’aggraver la situation, de faciliter les dérives, et d’exacerber 

le conflit entre la société et le monde de l’élevage industriel. Les maltraitances révélées par les 

images de L214, la mauvaise qualité de l’eau et de l’air montrent où cela mène. 

 

Nous vous demandons de réconcilier l’élevage, l’environnement et la société. La solution sera 

économique ou ne sera pas. Il faudra faire émerger un cadre économique et règlementaire qui rendra 

économiquement viables des élevages de préférence petits et surtout respectueux des hommes, des 

animaux et de l’environnement (quel que soit l’ordre de priorité, aucun des trois ne pouvant être 

sacrifié), en plein air, et autant que possible biologiques. 

 

Vous engagez-vous à intégrer dans votre programme les six grands principes que nous 

vous proposons ci-dessous ? Vous trouverez des mesures plus détaillées sur le site du collectif 

Plein Air. 

 

1. Remédier au déficit démocratique 

Notre système agro-alimentaire doit être reconfiguré par une construction collective, démocratique, 

éclairée, à tous les niveaux. Les procédures d’autorisation des Installations Classées d’élevage ont 

besoin d’une sérieuse réforme. La concertation doit se faire plus en amont. Que les communes 

puissent refuser une ferme-usine ! C’est dans les territoires, en partenariat avec les populations 

locales, que les responsabilités pour le choix du modèle d’élevage devront être partagées et 

assumées. 

 

2. Identifier les vrais besoins, discerner entre l’utile et l’inutile, éviter le gaspillage 

Notre système agro-alimentaire a une empreinte écologique insoutenable. Il est inutilement riche en 

viande et en produits du lait. Moins serait même mieux pour la santé. Il faut aller vers un régime 

alimentaire plus durable, avec des produits sains. Nous avons besoin de moins d’animaux 

d’élevage, mais de plus d’emplois. 

 

 



3. Revenir à la bonne qualité de l’eau et de l’air et des sols, et préserver le climat 

Il faut appliquer les dispositifs de protection prévus par la loi, trop souvent inopérants. Les 

arbitrages politiques doivent, du niveau local jusqu’au niveau européen, donner une priorité plus 

forte à la reconquête de la qualité de l’eau et de l’air. Trop souvent encore les études d’impact et 

l’instruction des dossiers des fermes-usines minimisent ou nient les impacts et entretiennent langue 

de bois, confusion et laxisme. Pourtant les élevages avec moins d’animaux, en plein air, biologiques 

et extensifs, adaptés au territoire, évitent les dégâts environnementaux et sociaux. La seule 

condition est  d’accompagner la réduction des quantités par une politique du revenu décent. Un 

rééquilibrage en faveur de l’élevage à l’herbe s’impose. 

 

4. Revisiter l’objectif de la compétitivité économique 

L’objectif qu’on appelle compétitivité est constitué d’aléas, de dumping, de distorsion de 

concurrence, de rapports de force, de destruction d’emplois. L’objectif doit être une performance 

globale, sociale, environnementale, éthique qu’il faut montrer aux consommateurs pour éclairer 

leurs choix. Ce n’est qu’à cette condition qualitative que l’exportation (non d’animaux vivants) peut 

se justifier. 

 

5. Mettre le bien-être des animaux au centre des systèmes d’élevage 

Un vrai bien-être animal doit enfin être placé au centre de la conception des systèmes et filières 

d’élevage. 

 

6. Des aides cohérentes pour rendre économiquement viable de produire MOINS et 

MIEUX 

Le 1
er

 et le 2
ème

 pilier de la PAC offrent de nombreuses opportunités qui sont mal exploitées. 

L’agriculture biologique doit être privilégiée, à tous les niveaux. Tous les partenaires et financeurs 

(Etat, Agences de l’Eau, ADEME, collectivités, entreprises...) pourraient coopérer pour que dans 

nos villages, les élevages à créer et à transformer deviennent respectueux et durables. 

Les associations et fédérations adhérentes du Collectif Plein Air 

Les associations : ACIPE à Chauvigny, ADENY à Sens, AEPI à Landunvez, AIVES à Heuringhem, Alerte à 

l’Ouest au Cap Sizun, ARE à Branges, Association pour la protection et la promotion de la Côte des 

Légendes à Porspoder, AVEPAM à Morteaux-Couliboeuf, Causse durable à Salles-Courbatiès, Baie de 

Douarnenez Environnement, Bien vivre au coeur des 3 rivières à Saint-Gervais-en-Vallière, Coordination 

marées vertes et algues bleues, DECICAMP à Loueuse, Halte aux marées vertes à Hillion, HERON à 

Reichshoffen, Le Goret Libre à Ars-sur-Formans, Naturjalles à Saint-Médard-en-Jalles, Non à la porcherie 

industrielle de Chanac-La-Nojarède, Non à l’usine à cochons de Poiroux, Novissen à Drucat, Sauvegarde du 

Trégor à Plestin-les-Grèves, Sève en Morvan à Reclesne Le Bourg, Sous le vent les pieds sur terre à 

Trébrivan. Les fédérations : FNE Alsace Nature, FNE Franche-Comté, SEPANSO, Yonne Nature 

Environnement (FNE Bourgogne). 

 

Le Comité de parrainage du Collectif Plein Air 

Dominique AVELANGE, président d’Eau et Rivières de Bretagne ; Thierry BEDOSSA, vétérinaire, 

comportementaliste ; Allain BOUGRAIN-DUBOURG, président de la Ligue pour la Protection des Oiseaux 

; Alain BRESSY, ancien juge d'instruction, auteur du spectacle “Le Droit se meurt” ; Jacques CAPLAT, 

agronome, anthropologue, administrateur d’Agir pour l’environnement ; Irène FRACHON, médecin 

pneumologue ; Alain GOUTAL, auteur de bandes dessinées, dessinateur de presse ; Pierre JOUVENTIN, 

directeur de recherche au CNRS, éthologie des oiseaux & mammifères ; Yves LAHIANI, vétérinaire, 

chroniqueur ; Inès LÉRAUD, journaliste ; Denez L’HOSTIS, président de FNE ; Olivia MOKIEJEWSKI, 

journaliste ; Fabrice NICOLINO, journaliste ; Jocelyne PORCHER, directrice de recherche à l’INRA ; André 

POCHON, paysan breton en Haute-Cornouaille. 


